· Tout consommateur d’électricité consomme le mix énergétique français. 

C’est l’ensemble des moyens de production mis en œuvre pour assurer l’équilibre de l’offre et de la demande en électricité à tout moment qui fournit l’électricité « de réseau ».

« Sur le réseau, les électrons sont totalement indifférenciés. Ainsi, la question consistant à rechercher la centrale de production qui alimente tel utilisateur n’a pas de sens d’un point de vue physique. »

source : ADEME - Note de cadrage sur le contenu CO2 du kWh par usage en France du 14 janvier 2005

· Les centrales de Snet participent à l’équilibre du réseau électrique.

L’électricité ne se stockant pas, les moyens de production sont donc mobilisés selon la consommation, par ordre de coût de production croissant.

En 2008, 77% de la production est d’origine nucléaire et 11% d’origine hydraulique, auxquels vient s’ajouter 2% d’autres énergies renouvelables. Les centrales thermiques (fioul, charbon, gaz) sont arrêtées la plupart du temps mais permettent de répondre rapidement aux pointes de consommation. 

Source : UFE – Défis climatiques, nouveaux enjeux électriques du 26 mai 2009

En tant que producteur, Snet gère 4 centrales à charbon d’une capacité d’environ 2 500 MW et des parcs éoliens.
· Le mix énergétique français est très peu carboné.

Grace à cette structure, 90% de l’électricité produite en France provient de moyens qui n’émettent pas directement de CO2. En revanche, les nécessaires moyens de production de pointe sont, hormis l’hydraulique de puissance, les plus émetteurs de CO2.
Le facteur d’émission moyen de l’électricité en France fournit par Bilan Carbone® de 23g éq C/kWh est près de 6 fois inférieur à la moyenne européenne.

Source : ADEME - Guide méthodologique - version 6.0 de juin 2009

· Ne pas confondre producteur et fournisseur !

Dans la plupart des cas, un fournisseur assure à son client une fourniture en électricité, en couvrant ses besoins prévisionnels sur les marchés électriques.

L’ensemble des moyens de production du parc électrique français sont mobilisés pour répondre aux besoins du client. Le client consomme alors le mix énergétique français et le facteur d’émission à retenir est donc le facteur d’émission moyen de l’électricité en France.

Retenir un coefficient d’émission différent peut se justifier dans le cas d’un engagement particulier du fournisseur. Ce dernier s’engage contractuellement à acheter de l’électricité correspondant la consommation de son client  provenant d’un moyen de production spécifique - même si cet engagement n’a pas de réalité physique.

Par exemple, les certificats d’énergie verte attestent de l’injection sur le réseau électrique d’électricité issue de sources d’énergie renouvelable.

« L'électricité "de réseau" est celle qui est consommée par un client situé dans un pays et qui se branche sur une prise électrique sans avoir passé un contrat avec un producteur nommément désigné, contrat par lequel le client décide de ne consommer que l'électricité fournie par le producteur en question. (Il est évident  qu'un tel contrat ne reflète pas la réalité physique : il ne fait que matérialiser une consommation et une production simultanée et de même valeur en deux endroits du réseau, mais rien ne dit que l'électron injecté par le producteur finira dans les installations du consommateur!)» 

source : ADEME - Guide des Facteurs d’émission - Version 5.0 de janvier 2007

Ainsi, retenir le coefficient d’émission de Snet dans bilan carbone® a un sens uniquement si un contrat spécifique d’approvisionnement en électricité adossé à la production des centrales à charbon Snet a été  conclu, ce qui est rarement le cas. 

